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UN ESSAI D' EXPLICATION. 


On a à du, dans notre précédent numéro, le récit 
de l'intéressante ` conversation. que notre ami, 


. M. Hervéde Rauville, a eue avec M. Charles Letort Fe 


oau sujet: des expériences de rüatérialisation faites | 
. Eldred, de. | 


chez. le: célèbre médium anglais, M ] 
s . Glowne. | 


"M: Lolórt. affirme d parfaite sincérité CN ces 
. expériences. Nous. acceptons done comme absolu- ||. 


ment réels les faits qu'il a rapportés et nous admet- 


| 7 tohs, sans discussion, l'authenticité des photogra- | 


phies dont son amabilité nous a- “permis de repro- 
duire un spécimen. 


. Aussi bien, nous ne mettons Fr" ici en | doute la 


possibilité de. ces  matérialisations, qui- resterait 


constante; méme si l'on arrivait à prouver que, 
. malgré les précautions prises, les expériences de 
M. Eldred: n'ont été que des expériences truquées. - 

Crookes, Iodko, Gibier, A. de Rochas, Atzakoff 
-et bien d'adtres ont en effet maintes fois constaté et 


.. Géerit le phénomène, et nul de ceux qui s occupent 


de« métapsychisme » ne saurait aujourd’hui le nier,- 


sans parti pris. 

. Mais, à notre sens, € on va trop vite quand on veul 

. nous le présenter comme la confirmation expérl- 
mentale des doctrines du Spiritisme. 

— Quelle conclusion, monsieur, tirez-vous de ce 

fait? demandait M. de Rauville à M. Letort. ` 

— La croyance très nette à la survie. | 


Eh! bien, non, cette conclusion OR? BEES pas 


ES EEN A Aë m : 
ACTA m 


à nous avec “une suffisante évidence et ES ne nous S 


semble pas impossible de démontrer que la survie 


n a rien à. voit dans cette affairé.... | RU 
Gest: d ailleurs - l'avis. d’un homme, dont on ne 


contestera pas la compétence « en. Ges matières, M. de. 


| professeur Charles Richet, qui, dans un article fort: 
| remarquable traitant précisément des phénomènes - 

oui nous occupent, déclarait A): ENLT m 
|o «x. Les spirites se font de siigulières illusions, | : | 
| «s'ils s imaginent" avoir donné des preuves. scienti- E^ H E 
- | « fiques et réfuté toutes les objections. que leurs ^ 
"« théories font naitre. "Toutes les fois qu'un. phéno- - s 
.« mène apparaît, ils ne. sont pas embarrássés et 
| «.l'expliquent. par la toute-puissance des: esprits, ` GH 
« sortes de Dii ex machina, àmés des défunts, qui. 


« agissent sur la matière, se font reconnaitre par 


o les vivants, peuvent écrire par leur main, se ma- - 


« térialiser et se dématérialiser en fantómes, devi- 


« ner l'avenir et connaitre le passé, Les. spirites ` 
o croient aussi qu'il y a des réincarnations des - 


« âmes. Leur doctrine, très simple, peut se résu- 


« mer en un mot : Les —— des morts sont pee | 


Q bles de tout. . | | 
« Mais ilne faut pas E satisfaire: à si TUM 


« compte.. Soyons très reconnaissants aux spirites: 
« qui cherchent, qui „travaillent: Mais que notre 
« reconnaissance n'aille pas jusqu'à nous faire ac- 


« cepter des théories trop simples pour répondre. à 
« dus complexité des phénomènes ! I» 


E 
— M Charles Richet, dans le méme. article, ajou-. 
lait : « Une théorie viendra un jour, quand Je 


i Par delà la Belenas, Figaro du lundi 9 octobre 1905. 
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Tr A temps seront mûrs, et. elle sera très | différente CH 
wo celles que notre GER pourrait formuler e 
EE “jourd’hui » eg | | | 

Legrand savant nous ‘donné là. une. ES Geng 

ET 3r de inodestie et. nous Seriónsanal. venüs, aprés un tel | 

S exemple, . à prétendre. expliquer des. phénomènes 

a "s qns v Ou" at: se. contente d'observer. Peut-être cependant. | 
Lt ye nous- -sera-t- il-pas interdit. d'émettre une hÿpo- 

SCH thèse, en la donnant d'ailleurs ‘pour cé qu’ 'ellé vaut... 

> ` Cette hypothèse, purement positive et rationnelle, | 

quedes nous - l'avons, suivant notre méthode, “déduite _des. 


d 


be faits eux-mêmes, en allant. du simple au composé. 
EF. “Nous eri avons donné une ébauche, ily a bientôt 
“7. deux: ans déjà, dans une’ série d'é études sur le 
+ Süpraphysique ` humain: L'occasion nous -parait 
.:. bonne de la reviseret de la compléter eg datt 
| Prenons donc le phénomène médianimique le plus 
| C'est, sans contredit, le sui- 
` vaänt. 1i consiste à poser les. doigts sur une. ‘able et 
o0 attendre: An bout d'un certain temps, plus ou 
- moins long, suivant. que le‘ou les opérateurs sont. |. 
oL. plus. où moins “bons préductours. de fluide; Je 
8 meuble craque ‘et 8 agite... 71. 7 | 
“C'est dà un: phénomèné : purement. mécanique et 


connu, Je plus banal. 


quin a. rien de merveilleux en‘s0i.. 


‘Il nous: permet cependant ~de Monster que le H 
| phénomène n’est pas accidentel, spontané, qu'il est 

hé à la présence d'un être qui fournit la o d'un | 
` -médium:: Gest un premier- point. 


Le “merveilleux n intervient que T Ges Ben 


, „Ou tes craquements,— ces "Ops, C est le mot adopté 
+... semblent obéir à une volonté. x 


Voici deux. exemples très. simples : : 
Eusapia Paladino-commence presque toujours ses 


^. Séances par l'expérience que voici. Elle tient sa 
main, suspendue au-dessus de la table. Le fluide 


affluant aux extrémités, il se forme au bout des 


doigts — comme se formerait une goutte de sueur 
 -— une goutte de fluide. ` Evsapia ` imprime une 
E. secousse à sa main et l'ón entend distinctement sur 

lebois de la table le i mat de là goutte. tombant. 


Auire fait. 


J'ai souvent obtenu, avec la petite Renée Sabou- 
rault, des phénoménes du méme genre. Je priai 
Renée, assise devant la large table de famille, de 


donner un ecup de poing sur le bord opposé de la | 
table, trop éloigné d'elle pour qu'elle nët l’atteindre 
en allongeant le bras: Elle faisait le geste et l'on | 


Sc AD Š E PCIE > EZ EEN b zra 
wey € ^ dedit M Ge T Ké H Gs eM en i e. al 
be - ^ ij^ Re 4 TCU. * oo Die? 

Ka = : EN D 
e fers ) Fa a / aou EC 
AE. .- - Ze, am 
. Toi ne < S es Te 
~ - Li g 
-— * 
- 
~ 
D e w 


| dium et, 
"déuxiéme point. 


Mais suffit-il au médium de iue pour que de 
| phénomène . se produise ? Le phénomène suivant, 
„pris comme ies précédents parmi ceux qu'il est le. 
‘plus -aisé de reproduire, semble démontrer que : Ja 
e n’est pas suffisante, et Ka il 1 faut encore - 


| mal expliqué sans doute. Les coups RN restèrent 
lineohérents,... | 8 
 Jefis alors ceci : je battis "E la « retraite »- 
| avec mes doigts sur la table. J 'entendis immédiate- 
ment, à l'endroit de la table.que j'avais indiqué, 
hors dé la portée du médium, des. coups- scandés 
exactement sur le rythme de la « retraite ». 


se a ar si ` L'ECRO DU MERVEILLEUX. EPUM s 


E - à * . — 


CHE nettement le bruit d'un coup. frappé à. 


S endroit indiqué. Elle projetait non plus une gouttes. 
mais un véritable bloc de fluide. | 


-Ces deux exemples prouvent que, “dans: une cer-: j SS 


-taine mesure tout au moins, le. médium est maitre 
"dn fluide qu'il produit jou qu'il emprunte. à lama 
biance. Il est une pilé électrique: qui ne se con: : d 
enterait pas de fournir. du. fluide, . | 
‘douée d'intelligence, saurait le: diriger à | 
-Le phénomène n'est. done pas. seulement lié.à la: 

E ‘présence d'un médium, il peut être, encore. lié à. ga. E 
volonté. Pour être plus précis, disons : lé phé- . 
-homène ' dépend toujours de la présence dü mé-. 
| suivant les cas, de: sa volonté. C'est un rs 


. mais qui, 
son gré... 


l'imagination. 


. Je tentai une: première . expérience. Je m'étais 


. Je refis pue à plusieurs. reprises avec 
SUCCÈS. 


“> Puisque, m étais: je dit, le médium gt frapper 

À un coup à distance, il peut en frapper plusieurs. ` 

|: Et j'essayai d'obtenir de lui qu'il les frappát sur- 
A un. rythme | quelconque; qu'il les scandât, par. en 
| exemple, sur l'air de la « retraite ». : 


Il en résultait pour moi cette conclusion : it | 


Etje formulai, en moi méme et provisoirement, 


cette hypothèse : le phénomène est constitué de 


trois éléments: . .. - 
4° Le fluide, qui en est la substance ; | 
E L'image, qui en est le moule ; 
9° La volonté, qui en est le metteur en œuvre. 


n’est pas suffisant que le médium veuille le phéno- : 
méne d'une- façon vague et abstraite, il faut encore ` 
qu'il s’en soit créé l'image trés nette dans le cer- 
veau. Troisième point. | 
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Les: exemples que je viens de citer’ ne ge rap- | 
| portent: qu'à des phénomènes auditifs. La question 


"+" ge pose maintenant de Savoir Sl ce qui est vrai pour 


SÉ n oüie Test également. pour la vüe. Autrement dn: 


2 E ^. 


een des images auditives, réaliser des 


images: visuelles? ^; ^ 7- | 


a s'agit, cette fois, de phénomènes. plus rares, 
mais qui: ne. le: sont pas cependant à 
Lous ceux qui ont pratiqué les médiums n'en | aient 
S pas au moins constaté quelques-uns. ` | "Te" 


8 Voici, par exemjle, ce que j'ai observé en une, | 

séance T Eusapja Paladino;, à laquelle: voulut. bien: 
me. convier chez lui, il y a. quelques années, 
M, Camille Flammarion. J'ai parlé souvent de cette 


séance, et, ei Ty reviens, une fois encore, c'est 


qu'elle ent lieu dans des conditions : de contrôlé 
telles € que. tous les. risques de fraude me parurent 


en être: éliminés. ` : 


dy avait là, notamment, outre lé maître de. Se 
^ maison, MM. Victorien ` Sardoü, Charles Riehet, | 
75 À de Rochás, Adolphe Brisson, Guillaume de Fon- 
|  teuay; et votre serviteur. | 
HA Cours de. cêtte séance, nous - finies, p 
- autres, deux expériences qui i me semblent confirmer. 
mon hypothése. | 


Eusapia Paladino ` matérialisa Œabord un. bras, 
puis. une main. 2E EQ y 
L'expérience du bras fut i moins nn 


. Eusapia nous avait prévenus — je. souligne le 


mot, car il démontre qu'elle avait à la fois concu 
la volition et l'image de ce qu'elle allait réaliser — 


|J qu'au- dessus d'elle et à gauche elle :coagulerait 


_ assez de fluide. pour matérialiser un bras. Pendant 


` dix minutes, soupirant et hurlant comme une femme 
en couches, elle fit de violents efforts pour pro- 
duire le phénomène annoncé. A un moment, les 
. expérimentateurs, qui, pour éviter toute super- 
. eherie, lui maintenaient les pieds et les mains, la 


sentirent subitement glacée. (La déperdition de 
chaleur était, du moins, si grande, que le contraste 


donnait cette impression de froid onse] Nous opé- 


rions dans une demi. obseurité. 


| L'un des assistants, M. G. de Fontenay, qui se 
. tenait prét à photographier le phénomène, fit jaillir 
.^à ce moment une flamme de magnésium. Nous 


vimes alors, à côté d'Eusapia et au-dessus de 
son épaule gauche. une masse sombre et indécise, 


, bs ^. 


. ce point. "que | 


CRE i |  UÉcHO DU MERVEILLEUX ei d ; m E i 


“qui pouveit. bien être, ‘en effet, on bras, et: qui. CH 
.sembla se désagréger Mu instantanément à la. j 
M | MM m 
1 Le cliché photographique, soit que l'appareil eût ` p 
| E mal disposé. ou que. la plaque. fût défectueuse, d 
sait pour toute: autre. cause, fut raté. , p PN 


LU, ME eg 


elle n° et été áulviedune autre, séxtrémeméntnetie, S F^ 
. - Dans l'obscurité, autour du guéridon devant lequel E 
était assise -Eusapia. - xc et aprés qu elle nous eût: S. qu 
|: prévenus, comme la première. fois, de ce. que nous. nee 
allions voir — nous vimes: passer: ‘une. main, QUES. 57. 

| allait et venait, Jet qui nous donna l'étrange. impres- 

sion d'une main. de cristal souple, lumineuse, aux o | 


extrémités | 


Le phériomène, cette fois, dura. assez z longtemps "n 
pour que nous püssions le bien observer. | "Ei 
E -— qui au cours de: la même séance Éusapia ` a 


SUO MP VF 


] pûmes, à travers un mince E ter, palp e, p 
| saisir. AS : | : Vou 
- .Ilme paraît done démontré qu un médium, Sc ORT 
qu’il soit bien entraîné, peut, sans qu'il soit besoin ` `. 
Ke faire intervenir d antres éléments - que. ceux que E 

jai énumérés, réaliser des phénomènes. d'ordre ` " 
auditif, visuel où tactile: | | k 


RT 


pe 
- et 


| Passons maintenant aux expériences. ic genre. de ` 
celles dont M. Charles Létort nous a rendu compte, | 
à ce que j'appellerai les matérialisations intégrales. SC 
Il ne s'agit plus de. l'apparition d'un bras, d'une. 
main:il s'agit de Got de. i d necari 
“complets. | | 


Il faut ici dissiper un une. équivoque. | 


Le corps qui apparait a toutes Jes apparences = 
d'une personne déterminée. C'est le même port de^ . 
tête, la même expression de visage. Les assistants: | 
Ja reconnaissent. L'identification est absolue. ` 
De cette identification corporelle, de cette res, EE 


semblance absolue, M. Charles Letort conelut à la 
présence effective du défunt. 
C'est là que notre désaccord commence. | 
Pour M. Charles. Letort, c'est la pers sonne dis- 


KC 


parue elle-méme . qui, empruntant. les fluides dû. 

médium, se manifeste à nous ; | pour nous, ce: n' ren. 

est que la représentation: | TE 
De méme que, tout à N Eusapia, après 


avoir annoncé qu "elle matérialiserait une maini, maté- 
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aksit une main, elle qu ralle en indt créé l'image | 
dans son cerveau, de même lé médium Eldred ma- : 
Ta. ressemblance. d’une pérsonne | 
parce qu ib s'était. créé : 
l'image: de cette: personne. dans son. cerveau. Le | 


- térialisait un. être à 
_gonnue ` des. Assistants, 


“deux phénomènes : sont'analogues... 


“Que” de moule: Mee M" l'imagination o du médium. 


ve- ës 


: Pentends bien | l'objection. ` SCH 
4M. Létort pourra me dire : 


2750 7  Jecerois à: la présence réelle de la personne i à | 
gw ressemble le.fantóme ; vous. ne croyez, VOUS, : 
o ‘qu'à la représentation, purement formelle, de cette . 
personne. Ge sont là deux opinions. Qui vous prouve . 

| que la vôtre est meilleure que la mienne ? | 
ve laisserai; comme toujours, les faits répondre 


que Se 


eux-mêmes. 


ZEN Charles Letort a certainement lu Animisme et 
^ Spiritisme d' Atzakoff ou Le Ps: ychisme ` expéri- 
. mental, d'A. Erny. Ce sont. deux ouvrages, pour 
. ainsi dire; classiques. Je l'y renvoie. | 


^ Il trouvera dans ces ouvrages le récit d expé- 
riences singulières que je résume, de mémoire, 


. Atzakoff raconte le fait suivant. Il avait obtenu, 


E ue une douzaine d'assistants environ, l'appari- 


tion d'une forme, fluidique humaine. Or, la subs- 


‘tance de ceite forme fluidique semblait se « décon- 


denser » quand. on faisait sortir quelques-uns des 


assistants, et vice-versa se « recondensait » quand 


on les faisait rentrer; il en résultait que, suivant 


‘c'est. 4g: même phénomène, “ € est le. mème 
fait IF n'y a de différence que du moins au plus: = 
oo “apparition d’un personnagé en pied, fútil bis IE 
.. ` ressemblant qu'une photographie, né suppose pas 
"CEN. plus. la’ présence réelle de l'àme désincarnée de ce ` 
a "personnage, qué. T'apparition : d'une main ou d’ün : 
. ` bras ne suppose la présence | réelle d'un je né sais 
quoi. quelconque. Ayant appartenu i & un défunt | 
inconnu, . ` | 


- n'ayant pas, où j'écris, les volumes sous la main. - 
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les moments, le fantôme, tout en gardant le méme - 


"s se faisait plus petit ou plus grand. . . ~ 


Quant au fait cité par M. A. Erny, il est encore 


plus concluant. Dans une séance du méme genre, 


un assistant avait sollicité l'apparition. d'une de ses : 


H Seng 


parentes, morte: quelques années áuparavant.: Or, . 


il arriva ceci. Le médium, qui croyait que cette 
personne était morte très jeune, s'était créé d'elle 


- œ v=- = 


üne image d'enfant de sept à huit. ans; et dé fait, 


on vit apparaitre la forme fluidique d'unà fillette ; 


de cet âge, L assistant, bien entendu, ne la reconnu. | 


a. m; M^ 


indt ans, qu 'elle avait telle ou telle particularité. , 
On vit alors l'apparition; se modelant sur limage... 
nouvelle: qué: les“ précisions de l'assistant avaient ` 
| fournie au-cérveau du-médium, grandir, se-transfor- ` 
meret préndre l'aspect. d'une personne” de l'âge j 
indiqué. © | | FR 


kk + i 
Le e a dé. {out ce qui. PH inuenit: 
nous semble- til, avec. une certaine évidence : c'est 


que notre hypothèse du début, celle qui nous ser: 
vait à expliquer les phénomènes les plus simples, 
comme les raps ou les coups frappés, s'ajuste 


également aux phénomènes, infiniment plus com - 


pliqués en apparence, des matérialisations de formes - 

humaines. Que cette hypothèse soit définitive, nous 
sommes loin de Je penser : 
tout. cas plus près de la vérité, étant rigoureuse; 
ment déduite des faits, que. l'hypothese . d'une 


elle nous semble en 


réincarnation fluidique, déduite. par les . spirites 


.non des faits : intrinséques, mais basi e | 
subjectives qu'ils en ont..... ` : 


| GAST ON MERY: 


Une | e de M. Charles letort | 


M. Charles Aapeg- nous. e P lettre suivante : 8 


Paris,.!e 5 octobre 1905. 

| Mon CHER CONFRÈRE, | | 
Je lis dans le numéro du 1° octobre de VEcho du ` 
Merveilleux l'interview que m'a prise M. de Ráuville. 
Bien qu'exacte dans son ensemble, il ya quelqu es ) pe- | 
liles erreurs que je tiens à rectifier : 
1» Central pour mem ce e doit être une 00- | 


quille. | 


20 La photographie que vous avez veproduite: à élé 
faite chez M. Eldred, mais celles que j'ai montrées à 
M. de Rauville ont été prises chez M. Boursnell, à 
Londres, et ce ne sont pas des matérialisations, mais - 
des photographies prises dans le vide. Etant parfois 


 elairvoyant, j'ai vu derrière les personnes qui po- 


saient des:esprits venir se placer devant l'appareil; je 

n'ai pas reconnu oes esprits, sauf un, M. G., venu 

pour moi, et qui a été saisi sur la plaque. | | 
3° Ce n'est pas depuis ma maladie; à la fin de 1805, 
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que je. crois à. la survie, mais depu: s mon enfance. Je | 
dois. ajouter. que pendant. le. cours de ` ma. vie i m est | 
arrivé plusieurs phénomènes qui n "ont. fait que me ; 


confirmer dáns. ma croyance. - 


= Agréez, mon ‘cher GE mes sentiments: de 


“bonne confratérnité. | | 
Lo lr. X. | CHantss Laon, = 


te 1.97 


ën Ames du be — d 


allemand -Kœnische: 
l'attention, ces jours: derniers. 


Ay avait, à; jadis, une. chapelle que. mem kt 


en bois, el. dévora une. partie de la chapelle: 


“L incendie éteint, on 8 'aperçüt avec stupeur que le 


fett 


jeu des flammes avait: dessiné sur le' iur, en trois 
tons, rouge, jaune et noir, une figuré de femme d'une : 
‘telle perfection de lighes et d'une expression si pathé- 
tique, qu'il était manifestement impossible d'alribuer 


ce chef-d'œuvre au hasard. 


. Tout Rome se précipita pour voir l'image merveil- SZ 
leuse. Une dés dames les plus connues du. monde” en. : 
“tholique pensa qu'il faliait voir là l'effigie réelle d'une | 
âme du Purgatoire, et promit de lui faire dire cent : 


messes. Aussitót, cette dame,qui souffrait cruellement 


d'une maladie considérée comme inéurable; fut guérie. ` 
. LeP.Jouét a réuni depuis lors, dans la sacristie de 
la chapelle, un grand nombre d'objels portant des ` 
marques de brûlures faites. par les âmes souffrantes, ` 
revenues sur cette terre pour demander des prières, | 


et qui ont laissé ce signe de leur venue. C'est, au mi- 


lieu de la salle, dans une vitrine, un tablier qui montre : 
la trace bombs de cinq. doigts : cette marque fut faite 


par l’âme d'une novice, Clara Schæœlers, morte de la 


peste en 1637, et qui apparut à une sœur converse de 
son ordre. C'est une chemise portant à l'épaule lem- ` 


preinte d'une main de feu. On l'attribue à NIme Leleu, 
revenant avertir son fils, Un livre. de. prières est cou- 
vert de taches rondes, où le papier est carbonisé, 


; * c SG NEE? 
Des phénomènes semblables ont été. souvent. con- 


Slalés.. Mélanchton, dont Je Lémoignage - en pareille - 


maltiére ne saurait. être suspecté, en "opm un dans 
E Théologie, T.L, f..326. | 


| lantes à 


| i. TE xx A à 
Bu existe: ‘à Romé, sur le- Longo Tevero: Prati, 8 


presque-aü bout du pont de la Ripelta, un curieux | 
musée : le musée dés Ames du Purgatoire. Il'est bien E 
connu mais un article du grand journal catholique ` 
: Volkszeitung ramenait sur: lui : 
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D dit que. sa a tante, ayant perdus son mari lorsqu ele ^ 2 
était. enceinte et près de son terme, vit, un soir, deux TAE 


WE TV WWvss d 


ez SS 


: haute taille. Elle: fut: trés Bee mais son “mari a à 
T rässura, én"lui disant quit avait des choses: impor +. 
| eine: temps; il priait v^. 
| Je. Frañciscain: de passer dans: une pièce. voisine; jus- E a6" 
= qus ep quil ent fait connaître :ses volontés: 8 an ‘: 
femme. Alors: il lui. demanda. de. faire dire. .quelques- fud 


lut commüniiquer: Enn 


messes. : pour. le. salut. de: son. âme, et t J'ongsgea: à; dut 


T1 2 
"LN uc" ME. MM Sr SO RS © COURS CALIENTE REM NM Li ros iria 


DB p fi ge 


: fille Wë donna la; main | puis É Frs sans s óprouyer E. 
aucune douleur, mais si ghiée. de. brülures qu ‘elle en : 
demgura noire: toute sa vie. Après cela, le mari appela- SCH 


ils sortirent et disparurent. 


B e sg SR 


le Franoiscain ; 


personnes entrer chez. elle. L une ave la forme ie 


Mélanchton croit: que c'étaient deux spectres ; E h | 


Dom 'Calmet raconte, ‘d’après le manuscrit d'un 


ajoute que l’on: connaît “plusieurs exemples sem ` 


Pp. Jouët, connu pour! sa dévotion. aux âmes du Purga- : blables rapportés par des personnes dignes de foi. | 


Loire. Un jour le feu fut mis par un cierge à un autel ` 


Père’ Prémontré de l'abbaye de Toussaints; dans lao 
Forét-Noire, : : 'apparition. de:lombre:d'uñ: certain Jean o 


Steinlin, conseiller de la: ville d'Altheim; dans.le. dio- 
_cèse de.Constanoe,. qui se. fit. voir que: ques jours aprés. 

sa mort à un. {ailleur d'habits. nommé. Simon Rauth, 29 
& Sous. la forme d'un. homme environné d' une Serie "M 
Le sombre, et comme celle de soufre allumé, allant et . 
« venant dans sa propre maison, mais sans parlér. mE 
lerrifié par ce spectacle, ‘résolut. ‘de lui "e 


« Rauth, 
« demander ce que l'on pouvait faire pour soi: service: 
cil en trouva l'occasion le 17 novembre de li même 
« année 1625. Cor comme il se reposait la. nuit devant 


« son poële, un peu après onze heures du soir, il vit. ` 


«entrer dans sa chambre le spectre environné de: feu 
«comme de soufre, . allant et venant, 
«fermant les fenêtres. | |^: | i 


. « Le tailleur: lui. demanda ce qu' d souhaitait: » di 
« répondit d'une voix rauque et. interrompue qu' Ob 


« pouvait beaucoup l'aider s’il voulait ; mais, ajóuta-t- 


« il, ne me promettez pas si vous n'étes résolu d'exé- . 
« cuter vos promesses. —. Je les exécüterai si elles né 
« passent pas mon pouvoir, répondit-il. — Je souhaite 


« donc, reprit l'Esprit, que vous fassiez: dire une 
« messe à la chapelle de la Vierge de Rozenburg; je 
« Pai vouée pendant má vie et ne l'ai pas faib.ao- 
« quitter; de plus, vous ferez däre deux messes à 
« Altheim, l'une des défunts et l’autre de la Vierge; et, 


.« comme je nai pas toujours exactement satisfait à 


« payer mes domestiques, je. souhaite que l'on d distri- 


e bue aux pauvres un quarteron de blé. H 


“ouvrant » | 


« Simon promit de satisfaire à. tout; L'esprit doi m 
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E - tendit. Br main, comme pour s ‘assurer de Sa. parole ; St 

- ^«^ mais Simon; etaignant qu " né Loi en. arrivát quelque: E 
CO chose; lui tendit-le bañc,. qui Tai tomba sous là main, . 
e «cat le spectré l'ayant touché. imprime E m ain avec. 
SE * 1. des cmq doigts et ee, comme. si Je. Ten y 


"v3 


| DE E E Apis iln, i 'S'évancüh . avec. un. Bk grand. br ai : 
Dod NU on. Tentendit trois-r maisons & plus d loin. ` p $4 ; ke 


un 
Su i 


ra ff 


us ‘de. téri noircie “dont il laissait partout horrilque ; em- ` 
> preinte. Nn a 2 | d 
s v0 L'autre aventure s se » passait | à |Soiat-Avold, en Lor- ) 
[s Lo- Paine, dans le maison du curé, M. Royer de Montolos. 
` ` v Une jeune servante entendait et voyait, disait-elle, une 
` femme “qui. faisait grand bruit. dans Ja maison. Elle 
2 NE était Ja seule qui. vit cette. femme, les: auirés. enten- 
^: daient son vacarme, voyaient . la. petite. servante | 
tiraillée,' bousculée par T Esprit, mais ne- 
E voyaient pas YEsprit lui-mé ême: et n'en iendireni. jamais | 
Sa Voix. Ce : manège dura. tout lë mois. de février (1694). | 
B Le curé. conjura l'esprit en ällemand èt en français ; 
| il ne répondit point. aux exorcismes faits. en. français, | 
sinon pardes soupirs ; et comme on terminait. l'exor-- 
` cismé fait en allemand en disant « que tout Esprit loue 
"Je Seigneur », la fille assura que PEsprit avait répondu 
Eé Et moi aussi », mais elle fut la seule à l'entendre. 


poussée, 


On pria. quelques religieux de. [ abbaye de venir aus- 


"si exorciser Pesprit. Ts. y vinrent. etavec eux quelques 
ps bourgeois de. Saint-Avold, oui ne virent et n'ouirent . 
. - rien, Sinon que. le servanie paraissait être poussée vio- 
"' Jemiment et oue Don frappait radement sur les portes. 
OA force d'exorcismes, on contraignit l'esprit ou plutôt 


la servante, seule. à le voir. et à l'entendre, de déclarer 
qu ‘il n'était « ni fille ni femme », qu'il s'appelait 
Claire- Marguerile. Henri, qu' il y avait cent cinquante. 


.ans qu'elle était morte, à l’âge de vingt ans, aprés 
avoir. servi chez le curé de Saint- Avold pendmit huit 

ans, et. Ou elle étail- morte. de regret. et de douleur 
d'avoir tué son propre enfant. | 


La servante: lui disant ` « Tu es dono von mauvais 


| esprit ? ». L'esprit. répondit : « Laisse-moi toucher ta 
“jupe”. La fille.n'envoulut nen faire: en méme. temps. 


qu elle Sy refusait, l'esprit Jui- disait: 
jupe, ma. marque yest». — 
n La servante vit en-eflel sur sa jupe les as doigts 


C Bude ta 


M 


à. Fontenay-sur-Moselle, où Ton. préten- ` Së, 
b ac dait qu un Esprit avait de même imprimé. 88. main sur | : 
Ee e mouchoir. Mais. esprit. n'était qu'un. “pagé: plein . 

E ME d'imagination et de malice, qui courtisait Ja: fille 35]. | 
| abbé de Sénones se demande óomment des spectres 


on ayant: ni chair ni Pe » pourraient. imprimer Yem- 
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dé. la. main si | bien dessinés, i qu’ d ne paraissait EJ 


HL LL 


Er «. E manège; ajoute Dom Calmet, dura. environ 


‘deux mois, et aujourd’ hui, à ‘Saint-Avold comme dans | 


tout le pays, op parle de le espril dé Saint-Avold comme . E 


d'un jeu joué par cétte fille, de concert sans doute avec 


| quelques personnes qui. voulüreni i se divertir et iniri- : | 
| tCaeg Je bon ` ;eüré, avec Sep sœurs. et. tous ceux qui S 
ee p donnèrent dans: le pannéau,. On: a imprimé A Nancy, SS? 
SE GE " bike WÉI Son traité de. T Apparition. des. bonc deux: 
Pu Ut anecdotes semblables où il dénonce. la fraude : ‘l'aven-. 
2077.7 fure arrivée à 


chez Gusson, en 4748, la relation. de. cet événement. 
qui trouva d’abord ‘créance ` “parmi “bon nombre dé | 
mais. dont: ón d été bien, ees dans Ge 


fe X y La 


l on en fut. bien det. EH SE 
"Plein de jugement et de — le vénérable 


preinte de leur main. Il incline plutôt à “croire que le | 
diable est au fond de ces sortes dé choses et. que 5 dÉ 


demande: dés’ messes, c 'est pour « fomenter ja supers- . 
tition, en faisant croire aux vivänis ` que les messes et 
les: prières peuvent tirerles morts des peines, fussent- d 


ils morts couverts de péchés. On ole, dit-il, plusieurs 


exemples. 'de ^ scélérats qui sont apparus ` aprés leur 
mort, demandant: des prières, “elles messes ne pou- 
vaient leur” être d'aucune utilité, 
| malheureux où ils étaient décédés. Ainsi, dans tout » 
- cela; Satan cherche. à établir son l'empire, et non à àle. 


‘attendu l'état 


détruire ou à le diminuer ». A 

‘(On lé voit; Dom Calmet ne 6 justifie: pas ie mot måli- 
cieux d' Henri IV: '« Le purgatoire” est la. joie des 
moinés On E | 


On: a vu "bula d que « sans chair : ni 08 » une main 


À 


F invisible pouvait: türquer son a empreirite. 


 Geoson MALET. 


LA 


li Mos dun Jm [m gen 


Dans deux articles Wë les nter 2 15 
mars el 15 avril 1903, nous’ avons signalé les agisse- 
ments fantastiques d'arbres. et de plantes qui offrent 
véritablement les apparences de l'animalité. Nous y 
avons consigné aussi plusieurs cas de mimétisme. À 
ces derniers, il conviendrait d'ajouter encore. quelques 
nouveaux exemples curieux. | 
Ainsi les explorateurs de l'archipel océanien ont 
tous manifesté une grande surprise à la vue d'une 


d ,phyllie, car ce gros.insecte ressemble, à s'y méprendre, 


à une feuille verte, el ses ailes en présentent toutes: 
les nervures et lé tissu parenchymeteux ; le corps 
^e le pétiole. L'imitation du limbe est si parfaite 


5500 57 L'ÉGHO. DU MERVEILLEUX. © 


— 


E "qe ^ es 5 -pliyliies s sy Legingent “elles: -mémies et. qu d 1 


` arrivé parfois à l’une. d'elles de brouter les ailes. d’une | 

‘Gongénère. Rien de plus bizarre. que de voir ces | 

| M « feuilles : » marcher et. voleter. . XP PM 

`" Ailleurs, c'est one Mante-frélon qui mysia, les. | 

EN inexpérimentés. A ccrochée au ‘sommet de la tige. d’une | 
| plante à larges . feuilles ou à la jonction des pétioles : 
“de! feuilles opposées où verticillées, elle donne aussitôt i 


A cette plante. Päspect d'üne orchidée des. forêts tro: | 


u picales, car ses: ailes veloutéés et éclatantes forment. 
une superbe fleur. Ge | 
Së? Le Kallima, grand yoa de Tinde et de jo 
Malaisie, peut dépister facilement les lépidoptérivores, 
| grâce. à. gg faculté d'être tour. à tour, selon son o&price,. 
une corolle magnifique, quand il dispose entre. les 
feuilles. d'une plante ses jolies ailes d'orange. et | 
d'or, ou une feuille morte quand. il se pose sur un 


| buisson c où il semble tenir par un pédoncule, et „où il 
. prend une teinte jaune nervée de brun, se reoroqne- | 


villant méme à l'occasion. |... 
|" Le bhasme, qüi. a la couléur d un à petit: branohage ` 


desséché, séjournesurles buissons dégarnis des Indes. 


| Orientales; el il sait si bien alors dissimuler ses. ailes, | 
Ses pattes et sa téte,qu ji se trouve quasi changé. en un 


_bâtonnet noueux qui parait, faire partie intégrante, du | 


u buisson. 
Un malacoptérygien, le poisson: algue, ER un : podọ- 
| phthalmairé, la crevette- -algue, . 


de leur milieu végétal, leur corps se déforme en effet; 


il devient mince, effilé, pour mieux s'identifier dla 


plante voisine, et il se garnit un-peu partout de longs 
appendices foliacés gn 
l'illusion. 


Voilà pour le mimétisme.. 


Quant aux; phytozoiques (plantes- -animaux), n'ayant 
. point de nouvelles contributions. à apporter à la liste 


de ceux décrits en 1903, passons à certains zoophyies 


(animaux: plantes) qui vont nous montrer-que la dis- 
tinction entre les animaux et les végélaux n'est. pas 
toujours aussi facile à faire qu'on pourrait se l'ima- 
 giner de. prime-abord, et que dame Natura non . [acit 
saltus. | 


A ne considérer qué les bêtes et les plantes supé- | 
rieures, il semble aisé d'établir une ligne de démarca- - 
lion tranchée entre ces deux sbrtes d'êtres. Quel | 


contraste en effet entre l'animal sensible, doué de 
. mouvement, libre de se déplacer dans l'espace, et la 


habitent. les. forêls 
 d'herbes marines ; et, chose étrange, cé séjour. et ce. 
contact prolongés leur font prendre tellement l'aspect } 
de ces herbés qu'il est impossible, en les observant | 
aveo attention, de dire où commence l'algue et où finit. 
.." l'animal. C'est que, Sous l'influence encore inexpliquée . 


complètent PM 


plante insensible, i rinipassiblo,. immobile. a fixée c au - 
` sol au lieu même où elle mourra |. c SE 
Mais nous avons vü (nos des 151 mars él 15 avril 1908). 
"qu iy a des végétaux. animés, . mobiles; impression: ` : 
-pables, et nous sàvons qu il existe des animaux immo. 
biles et dépourvus. de: sens. Aussi a-t-on objecté i commé: 
critère que les. bêles.sé distinguaient.: des plantes. par: 


r absence dé là ehlorophylle (matière verté) et. nejouis- ` SE l 


saient pas da l'assi: nilation: chloro phyllienne. qu. ont ` 
‘les plantes à à la jumiéré: Mais. île microscope. a révélé: 
; dans la natüre. l'existenée: d'une foule d'étrés: inférieurs‘ 
oui renversent deux fois la ligue de démaroalion Kc | 


Bl "Hie" parmi les êtres vivants. Ln | ACRI 
|: je En ce que si les végétaux ` supérieurs Lgefätëiegt - EE Ge 


de la chlorophylle, les: champignons, qui forment un. 
groupé important de plantes, n'en possèdent pis." 
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2° En oe que des animaux. (engléne, hydre: ae: ee s 


planaires, vers inférieurs), certains zoophytes: dont 
nous ‘allons. parler, et nombre d'autres ` animaux ‘sont S 


au contraire pourvus. de. cette substance colorante. l 

Personnellement, nous ajoutérons que les “bestioles: : 
inférieürós. ont un ‘élément: constitutif identique. à 
celui de Ia plante : Ja cellule. Nu 7| LÍ 

‘On a dit : Les plántes se nourrissént vxghisivenicnt 
de substances minérales empruntées au sol par leurs ` 
racines et à l'air par: leurs feuilles; mais. la” dionée, 


l'ànabas, . de népenthés, Tutrieulaire ` de Malacoa, | i 


l'ananas móngou, secrètent, comme les ünimàux; des 
Sues digestifs. leur permettant de dissoudre les ma- 
_tières animalés et d'en tirer EEN (voir n° 149 et 151. 
de L'Echo). ^ | 

D'autre part les zoospores | d'un gén diombre … 
d'algues; les anthérozoïdes des mousses. et des foie 


gères sont. doués d'un mouvement actif dans l'eau, E 


Leg fo'ioles de lupin,: ‘des pois, du sainfoin WE eillant, 
de. l'acacia, dé la balsamine, s'appliquent les. unes ` 
contre les: autres la- nuit comme pour se livrer au 
‘sommeil et s'épanouissent à la lumière. Le. cresson 
de Suffolk change de place: l'ananas mongou et le‘ 
figuier maudit mettent, dans leurs pr MR 
_promptitude intentionnelle. 11 faut done encore cher- 


cher une délimitation — ailleurs: apt dans | 


l'immobi'ité des végétaux. 


' On a proposé cetle autre E entre. lès ani- ` 
les premiers se nourrissent d'a- 


maux et les plantes : 
liments solides, les secondes: exclusivement de. 
liquides. Vaut-elle mieux? Evidemment non, puisque 
nous avons montré dans notre article d'il y a déux ans 
que certains phylozoïques se : nourrissent de petits 
animaux ; — puisque les flagellés se nourrissent, comme 


les végétaux, et que certains helminthes qui-n'ont ni. 
bouche, ni aucun orifice, absorbent les liquides à (ras 


vers leurs téguments. - 
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ucro s 0 Us RE autres animaux appartenant à 


d dor. ou iis ressemblent à des plantes. couvertes. de “fleurs 
du etl n E Ge et que jadis ` on Dags qui ils, étaient. seulement. des 
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Ja côte: d’une plume. Sauf dans Je tiers. inférieur de 
3 i en longueur, cette fige. ou. côte est garnie. de chaque 
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 fiché dans Le: sable 3 Non, c'est. un animal; inquiétez- 
le, ét aussitôt il vas 'enfuir et nager en ramant. On le 
“désigne communément sous les. nons de « pluma- 
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SOn à la. surface des eaux. 
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pales. sont l'aelinie-arborescente dont les longs tenta. 
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“ui. bleu, du rose, dà jaune, du violet ; 
EE blanches; des: orangées, des cramoisies. 
On sait que pour l'aspect et la forme, le corail et 
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7 Mais révenóns aux zoophytes qui: op  Gohforidenl 


à des groupes voisins 
Me IO. e D “sont désignés aussi sous lé nom. ‘de zoophytes; paroé. 


x RAD 
pol ` Végétaux o S | E 
ous - Voici d'abord un. | bryozoaire: de. l'océan, "e penna: 
EE : "dei au. corps eharnu soutenu par. un axe pierreux, lon Bi 


S REA i grêle, "terminé. en pointe. mousse absolument comme: 


‘côté: d'ailes. où de barbes maintenues par. des- Soles: 
raides. Est-ce. une, vraie feuille. pennée, est če une. 


‘telle » et de D plume de mer » ou encore de « feuille 
| E : [ur rocher sous-marin’ ou 

' plus, connue 

Son Corps. | 

ER ME js 7 est comme une sorte de Sac plus ou moins. éoriace ou, 

Do e si l’on. préfère, de cylindre dont lé fond i repose. sur le 


Hs. | ue douzaine de’ Lentacules : longs, flexibles, ‘colorés: 


pM en général très brillamment en vert, et terminés par 
MES des boutons ou pseudo- fleurs fermées ou ouvèértes,: 
Hes aux nuances  écla(anles. . Les actinies ressemblent 
pEr, beaucoup à uh pot de fleurs, à à un pol d'anémones ou: 
Ss " d'ceillets ; mais que des. vers passent à leur portée, ou 
EE dés: petits poissons, ou bien qu'on leur jette des petils 


| morcedux de poisson ou de viande, et aussitôt les. 
` <tentaculés saisissent ‘ces proies avec avidité et les. | 
SECH ‘maintiennent jusqu” à.ce qu 'ils les. aient dévorées. Peu 
Ber e d'heures après” que ces.  zoanthaires ont mangé, ils: 
SC 8 grossissént presque à vue d'oeil el manifestent une. 
mU. 7 . vitalité qui prouve que la nourriture, ‘selon l'expres- 
95775: ^. © Sion popülaire, leur profite àsouhait. Les anémones de 
Bu ue . êr restent souvent fixées à l'endroit où elles se sont 


cer el choisir au besoin. dans le lit de la mer un 
autre Séjour qui leur convienne mieux. Quand là mer: 


E . . éules ramifiés vers l'extrémité imitent les branches. 
oes dun arbre, et l'actinie-ceillet don! la couleur varie à 

SEH l'infini et peut offrir toutes les nuances du vert; du | 
il yen a aussi ds 
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ut si ge de U'RCHO DU MERVEILLEUX 


" quelqus: variétés: de’ màdrépores Md séniblabléé à 
| des petits arbres dépouillés de feuilles et que sur leur. 


CC 


“écorce. calcaire” S'épanouissent çà et: là dés fleurs. 
Aussi n'estil pas’ étonnant qu’on ait rangé pendant 
‘SI longtemps « ces animaux “inférieurs parmi les T 
Wade E DEE Ee Sede E 


. Faut-il meritiónügE- “à ‘sertülaire, 


a -piáüte S 


caämpanuliforme, dont: Ja tige enracinée dans Je sable - 
“sous-marin produit sur divers points! dé sa ‘surface des | 
bourgeons qui en se. dévelóppant deviennent aütant | 
“‘dé-clocheties à Johgs pédoneules et à bords tenlaculi- 
feres, clochettes ou fleurs de campanuüle sarcogélati- 
"neuses: qui, le jour où ‘elles se. détachéront, se trans- 
forméront chacune en une. espèce d'aceléphe f: $:— 
barbes espacées que cei étre singulier [ 


l'alcyon; ce. hryozoaire assez commun dans nos étangs, 


“qui grandit tantôt- pareil à un champignon, tantót 
pareil à 


‘la fleur: étoilée a l'air d'une fer artificielle’eri perles . 


un arbuste? — l’encrine, cette stelléride dont 


ou en pierréries et est fixée par ùn long pédoncule à- 
à quelque débris ligneux T. 
— el enfin le cirrhopode qui reste attaché, _péridant B 


“toute Sa vie, d'ordinaire à un corps submergé i immo- 
bie, quelquefois à 
“able tige plus'oü moins longue, flexible et rétraclile, 
au sommet de laquelle S 'étalent. comme une fleur: ou ` 
“comme un fruit son corps et ses organes d’ animal? 


une- épave flottante, par une véri- 


` Mais;l'anihozoaire Le plus merveilleux est à coup 


sûr la rose marine décrite pàr le P. Bernard dans. les 
Annálés des missions, il ya qualre ou cing ans. 


Figurons-nous un moment avoir revélu un sca- ` 
phandre et descendons dans les eaux des iles Hawai. 
Nous ne tardons pas : à rencontrer dans notre prome- 


| nade sous-marine, de place en place, des arbrisseaux … 


dont la tige est verte, grossé et semble rigide comine 


: cele. d’un églantier, mais est dépourvue d'épines.; d 


leur racine se trouve enterrée dans le sable où la vase ; 


leur sommet est garni d'une douzaine de plum es véries 
-ouù feuilles nébnées, du milieu desquelles sortent deux 


ou:trois fleurs irès doubles d’un rouge écarlate, Nous 


sommes en présence de rosiers sous-marins en fleurs ; 


cela semble tenir de la féérié. Approchons -nous de 


l'un de cés arbrisseaux ; ; prenons-en là tige et nous 


sentirons aussitôt dans notre main non une baguette 
ligneuse comme nous nous y attendions, mais une 


sorte de tube en caoutchouc; une D ge charnue, creuse 
et flasque, qui brunit sous la pression des doigts et 


reprend sa couleur verte dés qu on cesse de la serrer. 


Examinons les fleurs de prés, el nóus constaterons 
que les pélales sont de minces coquilles lisses et que 


les étamines du cœur sont des petits appendices ten- 
taculaires qui s'agilent tous ensemble environ toutes 


les demi-heures, pendant une minute seulement, pour 


amener, par un mouvement rotatif rapide, le plus. 


p 


. d'eau ambiante possible-dansle-fond-de la corolle. d:oü 
- elle. va gonfler et reverdir la tige et. les feuilles. La 
prétendue plante est bel et bien un animal qui passe 
. toute.son existence 'rivó.au. même endroit; et auquel 
op n’a Jamais vu absorber d'aütre nourriture. que l'eau 


de.la mer, ni faire d'autre mouvement que le mouyè- : 


. menticirculaire de ses. petits tentacules... 


Un autre zoophyte du même genre et : qui à à. pour 


| habitat cette partie de l'Océan Pacifique qui. baigne les 


:-Hés Fanning et. Christmas.est. appelé artichaut de mer, 


B parce que ses pim sont disposés comme. les feuilles 
: d'un. artiohaut. . 


Le rosier de | mer. et l'értichaut ei mer. Roger L 
| Je cimetière. 


| Péndant . oute la semaine "précédónte, ES lemps Ze 
avail été pluvieux ; mais la journée du 17 fut rémar- 
quable par la douceur de la température « et la pureté 
de Tatmosphére. ‘Un peu après le coucher du soleil, | 
à quatre heures trois quarts, après les vépres, Ta croix 
fut érigée dans le cimetière. M. l'abbé Marsault, | 
“ayant monté sur les dernières marches du Calvaire, ft 
"une allocution en présencë. d'environ {rois mille per-" 
sonnes, et rappela, entre autres choses, l'apparition: de 
UN croix lumineuse .que "wit l'émpereur Constantin 


| leur ressemblance, avec les plantes en.se. reproduisant : 


par des rejets de racine et. pat bourgeonnement. Quand 


le drageon est Jong de 10 centimètres, quand la racine 


. adventive,. poussée sur le tronc, arrive à terre, la. scis- 
sion s'effectue et chaque drageon et chaque bourgeon 
| deviennent un individu semblable à celui dont il est 
sorti. On. peut aussi faire prendre le rosier.et l'arti- 
chaut marins par bouture. ° … | | 
| Combien . ne nous apparaissent-ils pas "déshérités 
| par ]a. nature ces pauvres zoophytes privés d'yeux; 
de cerveau, de téte; d'instinet, d'appareil respiratoire, 
de système nerveux, méme d'intestins ` ces animaux 
ultrarudimentaires. | chez lesquels tous | les. sens 


| manquent, jusqu'à. celui du toucher, qui n: 'ont d'autres E 


mouvements que quelques agitations réflexes, auto- 
matiques,. inconscientes; ces êtres ‘anthozoïques qui 
n'ont même pas le sentiment intérieur de la faim, ni 
le sentiment. de leur exist tence, et qui restent fixés. 
jusqu'à leur mort à à l'endroit qui les a vus naître et où 
ils. vivent.comme des plantes! L'insensibilité complète 
chez ces animaux n'est-elle pas aussi extraordinaire 
qu'est difficile à expliquer la sensibilité d'un grand 
nombre de végétaux ? 4) . en CS 
. Tout disgraciés que soient les zoophytes; « quiconque 
étudie ces êtres inférieurs est pourtant bientôt forcé 


de convenir que vis-à-vis d'eux encore se manifeste. 


la Providence toujours en éveil pour la sauvegarde 
de ses créatures ; que s'ils ne peuvent aller au-devant 
de. leur :-nourriture,.ils peuvent en puiser une, 
suffisante, dans les milieux où ils se trouvent placés. 
qu'ils ont reçu une organisation suffisamment appro- 
priée à à: leurs besoins, et, que, si jeur vie. s'écoule 


fermée à jamais au moindre rayon de soleil et à la 


plus minime satisfaction d'amour, l'absence de tout 
instinct et de toute sensibilité leur évite du moins bien 
des inquiétudes et bien des douleurs, 


H, LOUATRON ` 


um La sensibilité des étamines de l'épine-vinette. et de la 


pariétaire par exemple, pour ne pas sortir de notre climat. 


“extraordin aire 


 L'ÉCHO DU MERVEILLEUX. ` TE EMEN EH 


LA CROIX MIRACULEUSE. DE MIGNE X: 


An éommencément dé novetibie 1826. . A “occasion 


du Jubilé universel. ordonné par Léon XII, M. Pas- D 
quier, | óuré dé Saint-Porchaire de Poitiers, et. M.Mar- ` 
sault, âaumônier du collège. royal de. ‘la: méme: ville, ` | 
erch appelés à Mignó par M. de curé Bouin, pour Y D 


'*.., 


“foi dans la population du bourg fit prolonger le séjo our iv 
des missionnaires ; de sorte que là clôture des exer- ër 
 eiees du Jubilé n'eut lieu que le 17 décembre. ‘Ge. 


hr E ë a’ 


[jour fût fixé pour le rétablissement d'une Groix dans. 


TL 


A ce moment, . une. rumeur se D entendre dins ` 

doute l'assemblée. ` om | | Ea 
Le curé de Saint- Porchaire e Gptesh, du prédica- 
“teur, et lui fit  retnarquer tout” bas un ‘phénomène | 

une  CTOIX ‘lumineuse apparaissait - 

dans le ciel, Site horizontalement, le pied au-dessus 
-de l'église, et là tête. dans li direction que la procos- 
Sion avait suivie. | 


. Une partie des assistants, saisie de frayeur, s se. pros- 


terna dans la boue, pendant que l'autré restait- debout, | 
les bras levés au ciel et la bouche béante. L’abbé 


Marsault, aprés quelques instants, entonna- le can- 


tique Vive Jésus ! Vive sa croix! que l'on répéte assez 


mal au milieu de l'agitation universelle. H conduisit 
ensuite les assistants à l’église pour y ‘rendre grâces à 
Dieu des bienfaits en jubilé. C'est alors que la croix 
disparut. : 


Cet événement fit tant de bruit dans le pays, et pro- 
voqua de si odieux blasphèmes de la part des. incré - 
dules, que l’évêque de Poitiers, après avoir reçu un. 


rapport signé des autorités de Migné et de plus de 
40 témoins oculaires, -commit, le 16 janvier suivant, 
l'abbé de Rochemonteix, vicaire général, et le cha- 
noine Taury, professeur de théologie au grand sémi- 
eh pour procéder à 1 une. information. Ceüix-oi 


(4) Nous. avons parlé étés dans l'Echo du PT x 
jl deus, de ce phénoméne surnaturel si connu Wë août 1905). | 
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Or renfermant une parcelle dé la vraie Croix; “puis il 


accorda ‘une indulgence de cent jours à.tous ceux qui. 


iraient prier au pied.de la croix de mission, et ùne 
indulgence plénière à tous ceux qüi, ayant rempli Jes 


44) Extrait de.l'euvrage de. M. Vrindts, sur la Groix.de Migné. 
Paris, 1829. — 29 Jetlre de M. de Gurzon à M. de. Le Neufville. 
Poitiers, 1829, | 


(1) Brefs des 18 avril, 18 août 1827. — Voyage’ 1 Migné. Lille, i 
1827, in-32. 


(2). Les. sectaires de la petite Eglise rejetaient l'autorité des | 


évêques concordataires . 
(8) La Croix de Migné vengée, etc.: Paris, ` 1829, p. en. Cité 


par l'abbé Gurieque ` Voix prophétiques, I, p: T. Voir:p. 15-46 
une citation de Mgr Pie sur ‘ce.fait surnaturel, qui annonçait 
* la profanation de croix ed, en 1830. . E 
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entourent. sẹ- réfléchiraient autour: de Dous commè, P? miraculeuse. Bi GEES PEL B 
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cette durée füt courte! Elle a cependant. été d’une * déplorable i ignorance ` dans: laquelle Dous sommes E 
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mu Valentin; ‘Moutin, ‘ces. s vérités nouvelles, “aise, seront. 
tí LE E émontrées grâce à leur.labeur. opiniâtre... E 
SE Se = Déjà. William Crookes; & prouvé; per. des: expériences. 
EE £3 KS "igonidltanies: etd ordre: scientifique; lexistence-:d'une. 
E : 0 C ud ifoPce: ‘associée, d'une mänière-.éncore ‘inexpliquéé;'à ; 
ou on. ‘Téréanisme. hümain, force: pat lüquelle: "ün- Sürórott de . 
+ COS : poids: peut être b ajouté à. des: yd solides -Sans tóni - 
Quen E | E fact effectif à: "|. LIT d PE 
mas it. 79 Le comte yt de. Gasparin a pobi üh ouvrage, 
[o E EE 3 ‘dans lequel il. considère . comme, oun. fait: pleinement. 
EE établi. “par ses expériences.que la volonté, dans certai-' 
1 e > E nes ‘conditions. de l'organism 6 peut agiri à distance sur: 
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.et rien de plus. . p EX 
| ; Quant. aux Sé je. n'en ai i point; jen. SCH 
-najs de. plus: bizarres les -unés:que les. autres, . j'ai 
‘étudié: la; plupart. des. religions. connues; toutes. les. 
..seetes: pratiquent à peu près Joes mêmes. Vertus; „soit 
E soit privées; ‘et je m'efforce pour oe qüi-me. 
"é6oncerne ‘à: suivre : Ja réligion du bon eeng et à faire 
‘le bien, dans: ces terres aimées du soleil, dans. le Midi, | 
"que les anciens , le Voyant inondé de lumière, ce. sang. 
de là i ne oraignaient. pas d' appeler : "a a cœur du 
| | monde. > GM OMEN 
. Mes rospontue gx souvenirs, Hee . 
doc 5a HE ‘Docteur Jean Bauen, ` 
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Notre exoiillent confrère” Gaston: Stiegler Siten ‘ces 
“jours derniers; dans’ le: Temps; Pexpérience fort curicuse 
‘à Jaquelle l'avait fait assister Jean Dayol.Nous reproduisons `; 
Son récit, qui, au charme de la eosam, "— eeu d'une ES 
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eoo, -Quant aus phénomènes de lévitation, que MM. de. méme assez menus, au. milieu desquels naît ` une 
Ex st es 20 j 
m. ou E ` Rehas; Richet, ete., ont-si: bien: mis en lumière : à la i amitié, peuvent. contribuer singuliérement à Ja forti- 


fier: Pour peu qu'ils soient imprévus et frappants, 
‘ils s’éveillent souvént dans la mémoire qui les: salue 
avec plaisir, et ils forment un cadre où se placé natu-. 
rellement la Dëure de celui qui yfut mêlé. Quand - 
cette figure est celle d'un galant homme, cordial, 
serviable, qui a beaucoup vu, qui aime à causer, qui 
conte avec naiurel et ayec grâce — et c'était bien le 
cas pour Bayol — elle s'impose doucement. au cœur 
qui s'ouvre. volontiers. 3 

‘Donc’ cetté année-là, je suivais "une caravane qui 
avait pour mission, trés officiellement, de poser une 
p'aque eommémorative sur le moulin - de Daudet; à 
Fonvielle, tout près d'Arles, Le cortège était ji impo- 
sant; songez done, on y- remarquait des gens de 
lettres; des. hommes politiques, voire un ancien ` 
ministre, M. Deluns-Montaud, subtil et Dn: M. Mau- - 
rice Faure, chaleureux et entrainant; M. -Lintilhao, | 
dont la voix de ténor emplissait les: voûtes de l’abbaye 
de Montmajour ; M. Albert Tournier, qui récltait. des 
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Mer, 27 — 7 suite des” expériences - d'Eusspi& Paladino, j'en ai été | 
M ET a wu D également. témoin à À plüsieurs reprises +. 
SE ET Mais le cas de typtologie le phis remarqüable que je : 
SCENE connaisse el qui a été accompli en pleine lumière dans 
VOV. une séance de table et sonstalé par tous les assistants - 
WS. . " est:le. suivant : j'ai, étant éloigné d'environ 0 m. 59de 
à ou Ja:table, chanté les paroles d’un: opéra. très connu, la. 
LT DEN E NE Dame Blanche, et-prié la table de répéter Faiten rap- 
[5 pant des .coups rythmés, conservant exactement la 
jr Er ; mesure de la partition; la table a répété aveo la plus 
EE... c absolue précision, devant l'assistance émerveillée, l'air 
| NN de la Dame Blanche qui venait d'être chanté. - | 
fées 3 | On est élonné, mais ón trouvé naturel. le grapho- 
ee NE | phone ?'Eh bien. n äi prouvé que. dans des. conditions. 
ZRS Spéciales, . par. suite de Vexistence d'une. force. X, 

encore inexpliquée, ; une table en bois pouvait, sinon 
reproduire: encore: la. voix, tout au moins reproduire 
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E DU. MERVEILLEUX - 


"eh M. lh Formenti toüjouts- en beile: hme 
“Nous avions: à notre tête. le plus aimable des. guides; 
:ie:s.sous-préfet : de: s'arrondigsé ment, M: :Dardënne, 
| aujourd hui préfet: de Blois... cl gu 

D y: avait;-parmiices personnages, un be, Komme. 


«que je- distinguai tout. de.suite pour: seg yeux péné- E 


 iranis qui illuminaient | un visage: basané, pour. son 
geste. abondant; pour. sa. parole. spontanée. “C'était 
"Bayol. "L'immobilité semblait ` son ennemie ‘déclarée. 
| Quoiqu' il se plaignit è à chaque moment des 80 uffrances 
. que lui causait une‘ maladie de. foie coniraótée au 
^Dahomey- = eeste méme mal qui l'émpostait. hier: 
“prématurément - ee db né ‘tenait pas en. répos- "Dn 
:4entourait, car sans ‘cesse il: avait une. aneédote: à. 
conter. où :un:.mot:Spirituel: à dire. Sa causerie. nous" 
„aidait à. supporter là- température, qui était écrasante. 
sous la poussière dé cette journée d’août, et nous mar-- 
.chions. lentement- en devisant, sur: le tapis d'herbes 
. courtes émbaumé de thym, de lavande et de farigoule.: 
Quel parfum Daudet avait bien raison de Je dire, 
ceux qui n'ont pas senti les prés de son pays. ne. 
savent pas ce que c el qu une bonne odeur. < E 
 Heüreuüsement, lapi áque de marbre, la plaque co m-: 
inaugurer ne nous: 
encombrait pas. Iun effet, ilen avait. élé grandement. 
“question, mais de par je ne sais quel oubli, elle était: 
restée au fond de. sa carrière, dans quelque coin des: 
. Pyrénées, où, elle est. encore: sans doule, attendant: 
quelque. autre . solennité. La cérémonie ne. fut pas: 
-Mmañquée:pour si peu, et. sur. le.coleau, àu pied- des 
“Alpilles, dans un. panorama. souple. et lumineux, nous: 
cherchâmes le moulin. Ce n’était pas l'embarras. Nous: 
le trouvâmes tout de suite ` une tour ronde en pierre. 
blanche avec-un ot pointu | en bois. et de. grandes . 
‘ailes qui. menacent l'horizon. . Nous ep (rouvámes 
même deux, puis trois et. d’autres. encore, si bieg 


quil fut impossible de démêler lequel ‘était le bon. ` 


Ainsi, ni plaque ni: moulin. Partout ailleurs que dans ` 
le Midi on aurait jugé Ia solennité compromise. Mais . 
o Bayol; faisail observer. en souriant que .Daudet était ` 
bien capable d'avoir eu plusieurs moulirs. Nous écou- - 


 támes les cigales qui avaient dicté tant de jolies. his- 


loires au délicieux conteur ; -elles-nous consolèrent- el 

-Jeur orchestre fit un cláir accompagnement au. docte 
. discours. que prononça M. Lintilhac. > 

|... Le soir, après cet exploit, comme nous nous prome- 

nions dans Arles, sur la Grand'Place, devant la 


vieille église de Saint- -Trophime, regardant les belles : 


sculptures du portail projeter leur ombre sous ia 
lune, là causerie languissanl un peu, car les heures 


de province sont longuetles quelquefois, Bayol eut 


pitié de notre désœuvrement et s'écria soudain : 

:.—. 9i vous. vouliez. me permettre de vous donner 

uhe Séance, cela vous distrairait peut-être. TEE e 
"Je ne savais trop ce qu 'it voulait. diré, il reprit : 

= « Une séance de spiritisme... Di je trouve ` mon ` 

sujet pependant. - IAE dp ue EE 


- 


E a Le =: = "a er = n 


"$e désoula: du dS ur e SE , GER SE cH LE i 
ES — Voilà mes bagages, dit-il: On va Cie aveo "celà; ` E 

< Je:erois-bien-ġwiln ‘avait: T — autre chose. E 
: au Dahomey. ` SEN efe. p er EE AS TUE 


"fof : 'simple;: 


la première. fois, m 'intriguait. n A - 


"Noui patties des mains. Dës: expériences de ad. Dodo s 
ritisnie, c'est s'amusant ! Mais Bayol avait l'air dhé- d 
:ssiter; de $e: reprendre Sa vieille mere: attendait: au 
[:village: nàátal; à Eyguières 
i quiete : én De le. “voyant: pas revenir..: Jé -erois. bien ` EE 
.qu'aprés.nous avoir alléchés;il voulait. se faire désirer UA x PORE 
Nous insistámeés . IL céda: i E EE 


D 
-- [d 


EX * 


— Aprés. tout, EN je. puis- gestor, j $ dn n 


bagages: sur mol ©. NIS 


7 £ 
VE su, So’ 


Je chérchai des: yeux $a: [ Valise. 3 Tépoudit'e en tirant 


[de sü Dee uu à peur papier. qui pataisit contenir Dn 


"and. 1 


Gependant, i il avait prié “quelqu un. du pays. “d'aller 


quérir. le. inédium, qu 'en. effet nous: vimes: arriver . 
.peuaprés. C'est un jeune homme, grand, „minge, un .- 
| peu timide, qui. n'a nullement l'air d'un charlatan. 


profession ; nele rattache pas Ch  Doeegluëmg. TE est - 


i employe à au chemin de. der et: envoie. ‘des. LS LE 


T8353 5 j 


Gest son nom — Desen Ka pas äccroire [3 domenie- 


 Qui.était, Acellá ? Ce: joli. Dom, que A ‘entendais SE 


Kë 


— En 1885, m expliqua Bayol, op a ratrouvé. ‘dans - 


le sol d Arles, en pratiquant une fouille, un sarcophage | zm D 


"DES PCR: - 


‘bien: qu Lé ere des “phénomènes ` 
-exiraordinairés; rr 5 Don EE Ux M MM 
— Puisque je tiens mon Qoa dit- Bayol, de. HS GU 
| compte bien. avoir le plaisir de vous. présenter Acela. `, | 


‘peut-être seráit«elle:: dns. 


Antonins. Elle mourut vierge et le bandeau d'hymen | 


Cependant nous avancions.vers je lieu désigné: pour 


la séance. J'avais l'imagination fort: échauffée. Ce 


| nom; cétte morte si lointaine que mon interlocuteur 


parlait d'évoquer, la nuit, le mystère; ‘tout celà, je 


l'avoue, m'excitail fort. Nous: avions dépassé le boule-.- 
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“était gravée une inoription : "Vous ` pourrez. d lire. ` 
‘demain au müséé ét vous verrez: qué ces restes étaient ^ 
ceux d'une enfant nommée Acella; fille d’un procon- ` 
sul d'Arles, morte à dix-sept'ans, dans le siècle‘des |. 


-n'orna point.ses. cheveux, comme. dit André Chénier. ` 


vard dé la Line et nousentrions dans la fámeuse allée 
des Aliscamps: Par un beau clair de lune; sous lazúr 


splendide de la Provence, il n'y a pas de sile plus beau. 


que celui de ce cimetière. Le silence, les silhouettes 
sombres des tombes disséminées à droite et à gauche, 


des trous noirs qui semblent promettre des spectres 
ou guelter une proie, des. pierres droites aux formes 


ébréchées, partout des images. de destruction, puis 
les lignes des grands füts empanáchés, des. peupliers | 


qui sé dressént,comme des cyprès, tout cela est fait 


pour glacer le- corps d’un frisson macabre, tout jus- RE 
qu'aux petites têtes lumineuses des vers: uisants- Ka 2 


{ paraissent clouër une tenture mortuaire” Sur. Je sol, ` 
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— n. est ici qu'o on à “trouvé le sarcophage. d'Acélla, 


me dit Bayol, en m'indiquant l'endroit age sa canne. . 
Ke hui, il eat Ve d Gage? Ke? vous Mak là, au | 


bon de l'allée. 


En effet, ong église à demi rüinée ferme les Alis 
.càmps du.profil. de sa tour octogonale. E | 


E It vous. étes:sür:d'é évoquer " de cote petite. | | 


Romaine? demandai-je. Pos 


B Jm m Gé'n'est pas:tout à: fait cela; “répondit Bayol d'un 
| ton. hésitant. Je n'adopte: pas; toutes les théoriés:des. 
Pes .Spirites. Mais enfin; j'emploie - comme eux des pto- 


cédés au moyen desquels. je. produis certains phéno- 
: mènes cürieux que.vous allez voir. Est-ce l'àme elle- 


` même d'Acells ‘qui va paraître?. Je ne puis. vous 


: l'affirmer. Attendez : un. moment. 


Rous étions ‘arrivés au bout: de l'allée ; nous’ con- 
"tourn&imes Téglise par là gauche. A quelques pas se 
‘trouvait: une. petite maison sombre et complètement 
‘isolée dans la campagne. Elle appartenait à à. la famille 
d'un ami de M. Rigardier et elle était mise obligeam- | 
ment à Ís disposition de. Bayol. poùr ses; expériences. | 


En l'absence des-maítres, uu jardinier la gardait aveo. 
-sa:femme..On avait eu soin de l'avertir ùne fois Dour 


toutes qu il ne. s’étonnât. pas s'il entendait du bruit à 


n'importe quelle: heure, car des-jeunes gens, lui avait- . 


op dit, venaient de: temps: en. nu ST exercer à la 
boxe età:l'escrime, ` 


.Je-ne remarquai rien de spécial dans la: piseë du 
» Iuendeceliquaeóe Of nous entrámes. A la lueur d'une 


bougie, elle m'apparut. spacieuse, voûtée comme le 


“réfectoire. d'une. abbayé. Sa nudité impressionnait. 


Un y avait que quelques chaises de paille, un petit 
` guéridon. et un porte-manteau. où pendaient deux ou . 
"trois chapeaux, de campagne. La voix résonnait avec 


“éclat entre ces. murs. dégarnis. Nous fermámes la | 


` porte: et les fenêtres qui étaient munies de. volets 
` pleins; Quoique nous fussions au nombre de : sept, 


| j'observai bientôt que personne ne parlait plus. Le 


_ lieu, les. circonstances, l'attente d'un événement 
.extraórdinaire, tout cela nous imposait le recueille- 


ment, et je dois le dire, nous faisait un peu péur. Si 
nous avions vu entrer tout à coup la statue du com-. 


mandeur, notre sang sè serait glacé à coup sûr, mais 


nous n'aurions pas été surpris. Il nous le fallait Nous 


 T'attendions. Il vint, 
vous allez voir. - 


"Le guéridon MON j'ai signalé était l'instrument 
rituel. Bayol, M. Rigardier et moi nous nous en appro- 


en effet, « ou à peu prés, comme 


|... châmes et lui imposimes les mains. Au bout de cinq 


minutes, il entra en branle. Je demandai à rester 
seul en contact avec lui, ce qui me fut accordé ; mais 
aussitôt que les deux autres se furent éloignés, le ! 


guéridon s'arrêta. Je n'avais pas la puissance de le | 


fâire tourner. Je m’éloignai avec Bayol ; nous allâmes 
nous asseoir le long du mur avec les autres assislants. 


Le médium revint et posa sa main sur le guéridon. 


Aussitôt le mouvement DESEN 


Alors Bayól; officiant; prononça d'uné voix grave: | 
— Est-ce toi qui est ja, Acella? ` 


Nous entendimes ün coup sec... Vraiment, en Gert: t 


vánt cette histoire, je ressens encore sur la nuqüe Je 


aqa 


. peut. frisson qui me secoua alors. TI faut savoir que le. 
coup seo signifiait oui. Car une langue singulière. s'est ` 


établie, je ne sais comment, eritre les esprits. etles vi- - 
vants: et leur permet, paraît-il, de se comprendre, ce 


qui est fort étonnant. Cependant le | contact dü médium E 


et du guéridon s'étant prolongé, ils toürnaient ensem- 


ble avec une violence ét une rapidité iñéroyäbles au- 
tour de la pièce: Jamais je n'aurais cru à ün. “pareil 8 
fracas et je suis encorè surpris que le meuble n'ait pas ` 


volé eri débris par la force des chocs. Il sautait d'un 
pied sur l'autre avec une agilité prodigieuse, toujours 


accompagné par M. Rigardier, et je ne. pouvais com- 
prendre lequel dés deux entrainait v autre, du médium P 


ou du meuble. ` . . 
— Faut-il éteindre la lumière? denni Bayol. 


Le guéridon répondit que oui et l'on souffla la bou- . 


.gie, &mon vif regret ; car j'ai une méfiance instinctive ` 


de ce qui se passe dans obscurité, Mais la discussion 


n'était pas admise. Aussitôt la bougis soufflée, Bayol | 


se mità crier d'une voix formidable. Il appelait Acella, 
cette Acella à l'existence de laquelle il ne. croyait pas; 
m'avait-il dit un quart d'heure plus tôt. ` 


.— Acella, Acella ! O amie, ô intelligence ! Manifeste- 
toi! Viens à nous! Donne un signe quelconque de Lon 
existence. Fais-nous voir qu'il existe.une force, une 


vertu, une. ‘puissance autre que la- matière ou qui en 


émane. Viens à nous du fond de ton tombeau 2e 


nous des nouvélles du monde inconnu où tu vis! 

Et lur qui parlait si douéement dans la journée, lui 
“qui avait une voix nuancée avec des inflexions si 
souples, éomime, il criait maintenant Quelle puis- 


sance | Vraiment i| y avait de quoi réveiller. Acella 


endormie depuis si longtemps. Acella ne manqua pas 
 de'répondre à l'appel. Au bout de quélques minutes, 


Dous sentimes tous et très distinctement up courant ` 


d'air froid, très vif, qui souffla sur nous à plusieurs 
reprises, toujours dans le même sens. D'ailleurs, rien 
n'avait changé. Nous étions tous rangés'le long du 


mur et nous tenantpar la main. Le médium continuait 


sa ronde effrénée avec le guéridon. Il tournoyait, bon- ` 
dissait, voletait, s’arrachant de la poitrine des han ! 


han! vraiment pénibles à entendre, comme un râle. 
Gette plainte au milieu de ce tourbillon me. faisait. 
l'effet d'une agonie dans un sabbat. Et Bayol rugissait 
ses appels :.« Acella, Acella I » 


Soudain nous vimes apparaître, vers le plafond, 


une lueur d'un bleu verdátre qui avait la forme d'un 
anneau irrégulier, variable camme. forme.et. comme 
dimensions. Cela ressemblait assez aux émanalions 


,quel'on voit dans les laboratoires lorsque l’on mani- 


pule certaines préparations phosphoriques. Mais joi 
l'anneau était beaucoup plus joli. Il se déplaçait len- 
lement à droite, à gauche, montait, descendait, re- 
$ tournait, assez semblable à un écheveau de soie » 


seint plié et ididónihu incessamment, comme s'il eût 
été tenu sur des mains invisibles qui. eussent voulu 
‘jouer avec lui. C'était un enlacenient, puis un dérou. 


<- Jementsi souples, si serpentins,: -que certains caprices 


|, del'ónde: peuvent souls en donner une idée. Ce petit 
météore, qüi- était charmant, -ne nous eausa aucune 
terreur, bien au contraire. Nous le saluámes d'accla- 


. mations: enthousiastes. Le > phénomène, durs, Je pense, 
deux, minutės. | 


Bayot: ne:se déclara pas satisfait. E voulait t mieux. | 


H appela encore Aeela. -. +: E 


 — Acella; Acella: I Viens, intelligence! Je Pad) uré, 
| je limplore 1. 


“Etil ékengoait. dé bin ant a se faisait" Aeebie | 


| suppliant. Tantôt- il était impérieux.- Il'ordonnait. 
-… Il exigeait. Puis pm Le nous duco la petite 
mort, ilajoutaiti ^ - | | 


— "Viens. pal n'y a de — pour. personnel 


Il n'y avait pas de danger. Les mêmes Käre | 


se reproduisirent, et le courant d'air froid et l'anneau 


lumineux. Ils étaient plus. intenses. Le courant d'air 
soufflait comme une petite ‘bourrasque. L'anneau 


bril lait avec l'éclat d'une petite comèle. Il se remit à 


se balancer, hi oseiller, à se déformer et à se reformer, 
Loujours avec la même grâce. A 1a fin, il vint se poser 


sur ma têle, sans que d'ailleurs je sentisse rien, puis 
il alla sur Bayol, qui était mon voisin de gauche et 
- dont je. tenais la main, et là il s'éleignit, ne laissant 


_ aucune trace. Nous le regréttâmes. Nous aurions tous `| 


voulu conserver devant nos. yeux ce’ follet ai léger, 

SI élégant, si caressant, qui semblait un ami. . 
Bayol voulait continuer. L'état du médium, qui fai- 

. säit: peine à entendre, nous en-dissuada. Nous le déli- 


 vrámes, ei nous revinmes, pensifs, par les Aliscamps, 


parmi les tombes, sous là lumière pálissante de la lune. 
..— Que. pensez-vous de ces deux phénomènes ? de- 


mandai-je à Bayol. Quel lien élablissez-vous entre. eux 


et ce que vous appelez l'âme d'Acella T 


— Jene sais, me répondit-il en s amusant à à taq: i- 
ner du bout de sa canne les vers luisants. J'ai fail cent 
- fois l'expérience que vous venez de voir. Je l'ai répé- 
tée devant vingt ou trente personnes différentes. 
Chaque fois j'ai eu besoin d'évoquer Acella pour obte- 
nir le courant d'air et la lueur que je ne puis d'ailleurs 


“nullement m'expliquer. Ne suis-je pas amené à con- 


lure de là qu'il ya une connexité entre Acella et les 
phénomènes ? DIN je Nine mais les faits sont 
là; 

‘Il n'en voulait pas avouer mais j'a "avais 
l'impression que la croyance en Acella le possédait 
bien plus qu'il ne consentail à le dire. Nous nous sépa- 
rümes. Six mois aprés, il m'éerivil, de son écriture 
fine, élégante et régulière, une leitre où il faisait allu- 
sion à notre courte rencontre. fille se termine ainsi : 


o Je vous adresse la traduction d'une poésie en lan- 
gue d'oc que je viens de faire en l'honneur d Acella »1 
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_ Clous d’or qué Dieu à: plantés dans M ix E | 
. Tu m'as entendu clamer, et mies hantises, a d c. 
| Et. dévant tà tombe, món ainoür de l'Tcéal E. 


| Dois B Qu'a Lu l'espace, ‘14 brise qui se ; meurt | 
Vienne doücement, plus doucement: encore, apporter sur ta 

. Le genêt d'or et la: rose pourprée B 

Gerbe que mon cœur offre à. ta beauté radieuse. 
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f 
| Aux Aliscamps j je l'ai rencontrée à à minuit et depüis.. - Es UE 


Dans. le berceau. de pierre où. ton âme repose; … 


| Divine Acella,- donne asile à mon cœurs. ^os e^ Mr. 


A mon cœur grisé par la Hamme immortelle - 


Du: soleil d'outre- tombe qui éclaire les disparos | P 


Contempler en. me dérobant:a aux posed. profanos d lit - 
Et puis je me. suis énfui, ô sœur : d'Atalante:!. [virginal | 


 Jetant, au lieu de pommes. d'or, un anneau, de fiançailles; 


Dans les ténèbres: à la luèur dàs étoiles, 


P 


Quid. r aubé d commence à. uw e 


Que le rossignol. égrène. ses vocalises harmónieuses 


Pour. toi, ô Acella ! mon cœur chante, 


, Et ce chant, Ô vierge ! te. ferait- frissonner... 


Dors; mon Acella ; que Yabeille blonde. | 
Vienne dans son. vol sonore t’ apporter son et 


Repose- toi pendant lé jour. A l'heure des indes, 


- Tu sais que les inorts peuvent sortir du tombéau. 


Dors; mon Acélla; dañs tòn berceau. de pierre: + * Doro 
Dors pieusement.;:le soleil. jette sa claire lumière: SCH 
Lorsque la nuit sera venue, je t'attends: dans Log ruines de: | 


… [Saint-Pierre 


En. promenait.. ma rêverie ` o “pleine. d ER au | bord’ des étangs 
| , Es "silencieux. 


+ $ 


| Ces vers, qui sont pleins de poésie, et qui. : doivent. 
être fort jolis: dans le rythme de: leur langue.. origi- 
nelle, ces vers parlent assez. Ils sont pleins de-ten:. 
dresse. C'est l'aveu d'un amoure 


"e. j- 


ux. très.  profondé-: 


, [tombe e 


d 


ment épris, très timide, qui contient l'élan- de son. 


cœur, tant il a peur de. froisser.son.amante.- « 
chant de mon cœur, ô: vierge! te ferait frissonner. » 
Qu'elle ne s'effarouche pas; il veut. qu'elle -dorme, la 
pauvrette. IL lui a jeté.la nuit un anneau de fiançailles, 
et il s’est. enfui l.Sa main tremble comme celle. d'un 


_écolier. 


Chaque fois. c que nous nous ; revoyions, notre. pre- 
mière parole était à propos .d'Acella. De Paris nous 


revoyions nettement les Aliscamps, et le sarcophage: 


et la lueur bleue qui était bien, vous n’en doutez pas, 


làme de la petile vierge arlésienne. E Et maintenant il 


m'avouail.son amour. En même temps, une théorie. 


obscure s'était formée dans sa pensée et lui tenait 


lieu de système philosophique. Il en était arrivé à 


croire, je ne sais Comment, que la lumière - était. un 
agent pensant, que la lumière forgeeit des idées comme 


font Jes cellules du cerveau et-qu'elle pouvait les com- 


 muniquer. Probablement cette conception lui.:était 
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z su; Ce lui fut assez pour la chérir avec la tendressé la 
PEE plus fidèle, car il se > vanlait, et je le crois, de n’ avoir - 
| CG 


pe eg = objets- à. ‘distance: en. Op: mot. de. réaliser: tous. jles-1 ee été dee plus Me 
d DM 1 bhédomenes. ‘que: prétendent obtenir. les: fakirs. el. les | ^ ! 


CID E médius, les. soe fameux Les. nombres. eege 


E e res - Mais: je m'aperçois: que: je. bávarde. comme $i: nous étions : 
cu EC » par- ‘une nuit'constelléé d'étoiles dévant les pierres tombales : 
puce e seule : 
EE, vert, fin Zen vous:prouver de Sr: u'elle: éprouve:à causer avec. 
f ME T hus P d i| quelque chose dans cette robe. — Ma pauvre mère, 
répondit ma parente, tu sais bien que depuis ta mor; 


CRT ME -Sitive, i s'est trouvé un hoinme, un médecin, un ad- : 
S E | ministrateur, un politicien, comme op dit, qui, ayant 
dE MT ee tout vu, ayant couru le monde, ayant longuement pra- : 


lueur. De sa maitresse, cet homme candide n'a rien: 


“venue. en / dontéxüplini là petite Walt: ett: des Atsi I 


— eR : D' äilleurs,: al E 'entoncait dé: lus: enm plus age: ges : 
Se de ` rêveries. Sans devenir religieux. ou ‘plutôt sei créant | 
| unë religion: pour lui-méme, il se: flattait-d^óbtenir. des 
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E EE vods me Weiter je en "suis sr; le tard SS je: meis s 


o Quel: joli. sujet. de. chronique. pour. rassurer les. gens supersti- 
ron Eo NS d | tieuxl i est vrai -que ma vieille mère, une âme qui ‘voit dans : 

Se e B avenir, avait rôvé.de. T lions. enchaînés montrant leurs faces : 
| ‘'attristées- aux fenêtres d'une- óulotte de: bohéniiéns: Or, Avi? 


SES e "A eu 7. concurrents sérieux; dont: quelques uns s'étaient rués.: 


iS pow. d o dans ` la bataille électorale avec. lé. courage, de ces animaux ` 
ES LES a z e"? a | ` 
ST S SE *süperbes, et deg ont été énchäinés par. le manque de suf- : 
EI ge Te : e Ke i SP ` Es EN . : E 


| Les diens bettel pour. T fn suis: Un: “vrai PS f 
ae admiratéür: de Ja nature intelli gente, et. lorsque: le. mistral ` 
pe s me: fouette: le-visage-et semble me mordre;:j Je: crois recevoir : 
xc d Du des baisers de: déesses, hélas! disparues, et. je mënsch? 


SE L 

AË E SS 

i 3 GE Terie: óliasmántà el toute parfuriióe de poésie, 
P c "montre bien Bayol tel: qu VIE était, débordant de pan-: 
ENS. . théisme et convaincu qu "ul écrivait sous la dictée de 
T T chére Acella, lui né quinze siècles aprés. elle pour. 
i ee usce UT Servir ‘d'interprète à une enfant. | | 
HE o0. ` Ainsi, à nolre, époque qui aime à se proclamer po- ` 


SE tiqué l'espèce humaine sur laquelle peu d'illusions 

e devaient lui rester, est devenu amoureux à cinquante 

E ans. Et de qui?: D'un nom. Pétrarque a aimé Laure en 

| SE esprit; mais du moins l'avait-il vue. Victor Cousin 

pue à . S'est épris d'une femme qui avail véou deux siècles 

HESS. avant lui; mais il savait les prouesses, l'éclat, l'imper- | 
SN E . tinence de: Mme de ‘Longueville. Bayol a été amou- |: 
E E . reux non pas d'une ombre, mais d'ün nom et d'une - 


jugez à 


E presque subitement, à 


E DU MERVEILLEUX Au Ze 


pas:d’ autre passion. Heureux les. idolâtres qui I: peuvent | 
sé contenter de serrer dans leurs. bras une chimére; ` 
comme ils ne lui demandent. rien, ils sont toujours 
sûrs d'obtenir d'elle tout ce: qu'ils: en souhaitent. 


Adieu, Bayol, ami:charmänt; éœur simple et poété ` ` 


‘élevé. De tous ces fous que nous sommes, vous avez 


CN a Gagn Soretn. 
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Nous: toiténubtis" à insérer soûs Fééite — Js eóme 


ea que:veulent bien. nous-adresser: nos lectéurs: | 


Sur-Îles:fails g merveilleux. » dont: ils. ont. été Jes. témoins 


| directs ou; qu. ils ont connus pat: des témoins. dignes de foi. | 


| dene hisce: 4 "UN RÊVE AVERTISSEUR ; 
BE GO E gre = 18, : 


chiffré rempli de pro- | 


Sante Germanl Belles.: 
. (Haute-Vienne), 


sl “ MonsiEUn, B = | 
E .Je vais vous narrer un songe, ‘dont je garanti e 
Ta authenticité, que. vous. pourrez ` insérer si vous de 
à propos, et expliquer si possible. ' ME 
Une de. mes. ‘parentes ` a eula douleur. de perdre 
‘une station thermale très mói- 
daine, sa mère, dt y a deux ans, or | 
| - Quelque temps après. cé décès, ma barente, ee trou ER 


SEN 29 septembre 1905; 


"yünt dans üne maison siluée à vingt et quelques kilo- | 
mètres de Ja maison paternelle, rêva qu: elle se trou- 
“vait, avec sa mère dans le grenier de cette maison 
paternelle. WË 


La mère semblant prédceupée de ne pas droüver 2 
quelque chose qu'elle cherchait, sa fille lui en demanda E 


la cause : « Je cherche,lui répondit la mére,une de mies 


rohes (qu’ elle Túi décrivit exactement), parce que: je 


jai emporté tous tes effets chez moi: » 
Le lendemain, ma parente, aprés quelques h hésita: 


tions; se décida à faire des récherches ; elle meut 
aucune peine à feconhaitre la robe qui lui avait été 


décrite et, en T'examinant dé prés; finit par trouver, 


+ H D 


cousue au fond de la poche, el sous une petite pièce 


d'étoffe, une pièce de vingt francs. 


^ Les autres robes ne présentaient aucune yiaetíouls- 
rité semblable ; la défunte avait peur des voleurs et, 


quand elle se trouvait dans une station thermale, ne 
prenait jamais de porte-monnaie sur elle. C'est saris 
doute pour ne pas. se trouver prise au dépourvu 


qu'elle avait cousu cette pièce dans : sa à poche, e car Led 


était très méti culeu Se. 


J expliquerais ce róve par une communication d'un 
Ki désincarné à up esprit incarné... Mais vous? 

- Agréez, je vous prie, Monsieur, l'expression de mes 
inoilleürs sentiments. | . Colonel H. Dpsun ` 
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CT L'ÉCHO. DU. MERVEILLEUX - PESE 2M 


HISTOIRE |: D'UN. PERROQUET: == ‘UNE. HALLUCINATION | 


2 TÉLÉPATHIQUE . 


ÉCRIRE (Deux-Sèvres). 


MON SIE On, 


Un. monsieur m'a raconté hier qu'u un. de ses amis s 


Jui avait narré. un petit épisode de sn yie.. 


-tant encore jeune, il avait, un- “grand-père qu CA 
- nommait Pépé ; ce bonhomme avait un perroquet qui ` 
| prononcait, très- distinctement son nom. La mort-est | 
“venue ravir à sa famille ce vieillard qui était adoré de . 


SES, „parents et de: sés amis. À pärtir. de cette. dispari- EE P maium 
^| encore vous: . narrer. 4 autres. choses. qui. tiennent jan EAE S. 


| surnaturel. Ge | 
Veuillez agréer, Monsieur, mes sentiments distin- i 


lion, le perroquet n'a plus appelé Son maître. 


“Quatorze à quinze mois aprés ce décès, son petit-fils ` 
était dans son lit et éveillé à quatre heures du matin, | 
et avait comme compagnon l'oiseau ami de son : 
grand-père. Tout d'un coup il aperçoit au pied de son 
lit son gránd-péré qui le regardàit avec son bon sou- | 
rire; il se précipite sur Ses allumettes pour dissiper la 
vision, mais la bougie une fois allumée n ‘empêche | 


pas l'apparition de se faire voir. Alors il se ‘cache 


SOUS ses couvertures ; aussitôt 1 oiseau, qui était resté | 
oublieux jusqu’ à ce jour, et depuis des mois, du nom | 
de son ami protecteur, S "est empréssé d'appeler Pepe, ] 


o Pépé, Pépé! ` | 


Depuis celte apparition, le bonhomme né s'est! 
jamais présenté devant son petit-fils, du moins d'une | 


facon visible. /. . . - 
.. Autre. chose. E | 


... Une famille. qui habite Paris avoit plusieurs enfants 
et entre autres un fils qui, bien qu'un peu souffrant, fut : 
envoyé à låge de seize ans en Angleterre . pour qu'il 
prit -des leçons de mécanique, d anglais, elc. Le: 
climat de ce pays vint. bien vite altérer complète- . 
ment la santé de ce jeune homme; Peu de mois aprés . 
il fut ramené à Paris assez. souffrant mais n'ayant rien ` 
d'inquiétant pour craindre une mort immédiate. A : 
l'autre extrémité de Paris, ce jeune homme avait un 


oncle el une tante ayant à leur service une bonne, 


nièce de la vieillé femme de confiance décédée, qui : 


avait élevé la tante. . 

Cette bonne avait la même chambre à Paris que. 
celle oceupée autrefois. par la. vieille gouvernante, les 
mêmes meubles, ie même fauteuil. 


On dit un jour à la jeune fille que M. X.. . était 
revenu d'A... soulfrant, mais rien d inquiétant pour 

= le moment. Une nuit qu'elle était bien endormie, elle | 

entend la porte de sa chambre s'éntr ouvrir avec bruit : 
(ear elle.était naturellement difficile à élreman œuvrée, ` 
elle manquait d'huile). Aussitôt lajeune fileaperçoitsa | 4 

tante(décédée),qui en tre et va s'asseoir dans son ancien 
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fauteuil, près. de la. cheminée, puis. elle. voit très dis- Es 
tinctement le jeune: malade. debout près d elle: Ja vieille - 


le regardé. dans- le. blanc des. yeux et: a dit : «€ Oh, d 
Pressac (Vienne), jer octobre 1905. e : 


VOUS; je: vous: émméne: ETES Re QUE S E 


|- = L'apparition; visión; "ou. hallucination- | disparait NN 
| de temps ‘après. Le lendemain matin; la j jeune: bonne. | 
: constatait que: son jüpon qui &váit été: posé.sur lé: aus - 
AR teuil avait pris l'empreinte de sa vieille tante dééédéé: . RE E 
AD l'heure de’ la vision, le jeune home" est. ‘décédé. Ce 
A l’autre extrémité dé Paris. EE IA B onm m eru 


en 3, 


Parmi hes relations, j'ai des personnes qui) m ot " 
1 raconté des choses étonnantes qui leur sont arrivées de. 
ai je ne craignais pas de vous. ennuyer, Je. pourrais 


gués: i. 
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"QUESTIONS ^ es zog nus 


L'un Sie nos: wende: chercheurs (MM. “Timothée; de : 
Novaye et autres) voudra-t-il bien dire:où:l'on peut trouver ` | 
| 1e texte intégral d'un petit livre imprimé.en- 1531, intitulé ..— 
vie “Période, composé par few. Maistir e H wrrel, recteur | 
des escoles de Diion È` de S qupd I 2 
Le Période est mentionné dans.un Mem de prophéáties E 


paru: en 1841, éditeur D. Maison, à:Paris, reċueil ayant eu 


plusieurs éditions dont la dernière;.:celle de: 1861, est 


encore parfois-en vente. Elle donne de ce vieux livre seu- 


lement.un alinéa où l'auteur signale « une merveilleuse. 


Ki 


conjonction à venir environ Con de Nostre Seigneur. RK 


mil sept cens. octante et neuf » et conclut que « alors 


d'admirables mutations et altérations, mesmement des. 


sectes et des lois, seront au monde. De 


L'ouvrage de M. Pézieux « la fin de jo révolution, ` 
Lyon 1888 » contient d'importants fragments de la pro- 
phétie de Turrel où sont annoncés, ` à l'aide. de caleuls 
astronomiques, les événements qui doivent $ 'accomplir | de 
nos jours, les peuples soulevés et en guerre les. üns contre 


les autres, puis.un sauveur calrnant les discordes, pacifica- 
teur du monde. D où sont tirés ces textes ? L'auteur ne. le 


dit pas.... 


Mais des fragments. exactement les. mêmes se trouvent 
dans un recueil imprimé en 1846, que je possède. C est 


évidemment là que M. Pézieux les a copiés. 


De quel intérêt serait pour. les. adeptes de r3 genre 


d’études la découverte. du tecto: intégral d'une si ‘éton- 
nante prophétie ! Peut-être lun des exemplaires de 1531 ` 
a-t-il échappé à la destruction T amène L2 e 
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E EE e P bel a rà avers ges Grosgeg" et rouges: gencivés ét ses dents? 
EE ax pressentiménts, qu un autre savant. ‘de nós jours, et béan- 
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EEN moins Cona, celui: le: AE Sait? idi EE ‘limées en pointe: IL.fit-là paix avec Gon: Kouloubary ; Mais” 
Sn a MERECE ou H à; déclarait ridicules: 5-5 < 
Mo cS "e P T 2: ¿dansle profond de: son áme;il atait juré la‘ mórt dé Maio," 
EE, H, s ccc Je me demande: ai nom de quelle : décoüvérte: "icuvélli 
HESS IAM. d 
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Se [que la fuite avait mis jusqu' 'alors à à l'abri de toute: oursuüite.' 
E o ~ philosophique; Ou. scientifique . disaitál- dans: gon. discours : 3 E 1 P 


ED RCM i :ILapprend:un: jour: qu'il habitait depuis quelque temps, le. 
Dore < de. réception à. V'Académie. Française, op. peut: arracher” ‘de: |: uim 

E cc D pt çaise, on. pe : village dé:'Kawära: ét y avait transporté. sa famille. | A9 
E ONDE l'âme” humaine ` "Gë "hautes: préoccupations ; . elles. me. pans Y de? 
EE r Sant” d'essence. ` Sternell E SE » ; “Aussitôt, il ‘convoque ‘ses ‘sorciers, ét Convient de la mort SS 5 
P gi WS 1 ZS d eti parce que Je mystére qui - "de «són cauchemar Dat le« lancement du fétiché: dé ven’ ~ 

E NM .enve oppe: Univers, et ont: e es: Sech une. mation, o Lars »: Un bœuf et deux: captifs soni le prix: du marché. 
EA : Tui même: éternel de: sa nature: :: pen d i um gh 

E OPENED ij On fatohte Ce T'illustre A sie E i dois Fais da: d "Le jour : fixé pour Ja. cérémonie, „tragique "Nénipéolé; se* 
MUT EE NEA E lé obs. vil e à Pisati ion. P oo m Le y d ans: "pendit: au: K bois Sacré: o, ‘suivi de tous ses guerriers : : Pääs- : 
ARRET SU DR 10A ER k nares, - 

SEN e e KE ob Dë une fémme ne. faisait partie du éortège, n ‘ayant pas le dróit^ 
dicen xcd ` prohongait jamais. le^ nom. de den quoiqa il fût profonde | 


HR ne, Z en ‘ment religieux. | d'être initiée, et: par. soie quint; d'assister Bux sénge" "de 
KEE See ER SC iu | Et e : | e 


EE Ee em Mr ae ima ie noire, 
Lë, A D : Un: jour, par: exception, ice; Dom. EE? chappa; et: teat à |: d 


EHNEN Teen manifesta un. mouvement D abat ao norte ` Le chef. des ; Sorciers était: vêtu, ce jour, d'u un.immense:.ca- 
EE ES CS e, gei a gement, inierroinpit s. le M p m E : puchon de toile teint en. noir avec de la; vase de marigot et 
v IRL ES Jo. p.s E i H "| itombant jusqu'à terre, percé de ‘trous à “hauteur des yeux et: 
ege paroles: T. T mE | 
pc NN Joas de nar "Eirpren Wa zi Polon ani iei IM ‘de la bouche et latéralement, pour la sortie des bras: Il était 
| NEN vae de Dieu: Si celà: dn et E Gnüore "oie d e t^auo 16 nom . ; :ceinturé de « cauris »,.S6S poignets et ses chevilles cerclés. | 
id T5 PPM ICE WE o NS. E Siu P ! 
D I M E ME P que je suis, - : ‘d'énornies. bracelets de bois'enduits d'une épaisse couche de - 
dee VM UD dans: ces. leçons, le représentant: dé la science ‘éxpérimentale; : 

LÉI harm y cet : 


ES NM “cire, sur laquelle étaient pi uées, érès serrées, une üantité de E 
E EET ais. la nature. et le, respect. de: Dieu : rarrivént à. mon esprit: | : d pi d d di E WW 
EH .. par.des voies ‘aussi sûres que celles du? noüs. conduisent. à | {graines Qr de de P alhier. | | | 
re, Te 
pO MER RU 4 À Kan ur TL tenait à la main un faisceau de trois béguéttés dé fon; 
M emu. om es vérités. de T ordre physique x Dor s ECOLE | 

HN De E UEM AXIS ; z - roues RUE extrémités recourbées : desquelles ‘étaient suspéndus des | 
Au NE Lt... f paquets: de: ' . SS 
D 177 MP cr iii | Rôves prémonitoires gp EE E p qu piquants: de. Dote épic terminés: par de petites Ta 
T A M. : queues de: "vaches ; ; de: méme que: les. bracelets, . les: assem:-... 
E + CRE Ee E E Dans: ‘es Mémoire, „Goron; ancien n de. la: Sûreté, t: blages ` se trouvaient ‘être en cire récouverte de graines! 
Eed raconté ces: Gas dé rêves: prémonitoires : du e das E ‘rouges, ll se’ tenait debout: ‘devant la case des « gris-gris 

FRE En Mn 2D «Le: rêve de Ja, femme d'un mineur; qui. vit couper là. corde : ^méóhants:» 5 à. droite et à ‘gauche de: Ta. porte, sés aides’ et 
- de la benne servant A descendre les ` ‘ouvriers dans le puits : ‘les griots ordinaires : des villages; rañgés : Sur. ‘deux lignes; 

- 3 " 

EE | d extraction : On vérifia dès: le. lendemain, et Hagen mit :muñis d'énormes tam-tam. et de, e "balafonous H Div neg 
D oH EE d "eur durent la. vie à ce songe. Lu d E Ka = instruments, d i m 
D o EE 0 à SC e Une jeune. fille de . Ja. ‘Charité (Nièvre): vit. en rêve. H | el e on 1 et ses guonriers, « armés "NS et tenant n 
SAME. At, lacun uné trompé en ols OU en corne anillo e, se ran- 
MERCIER Ies , jeune. homme, inconnu E elle alors, qu'elle devait épouser | P P 
Bai, A arla suite. “Grâce 1 à oe rêve, elle devint M: E ile d L gèrent faco à. oii assis en. demi cercle; En ES 
2 - CLONE ci f dë ` x 
! PEDI. TJ as E Kë e me Et, . Le chef. -S'avança vers le sorcier et lui: dit. ER ege voix. : 

Ur GE d SE ) e OI1I re, e? "m F e ` 


ERATIS Ue n, | | | . |. « Je veux la mort de mon ennemi Molo. Il demeure à pt E 
: |. M e Set - re Me Hénri Horet, ‘professeur de musique à | Strasboürg, Mv bas, vers s le nord. Tu, Vas. confectionner et Jui lancer, Je. J 


PHP re ? ovit én rêve cinq 'ceréuells: sortir dé sa maison. Peu - aprés, IN fétiche de vengéance ». | ROSA | | 
E POR <: Une fuite de gaz se produisait dans cette. -demeure et cinq | Le :sôrcier s'inclina, et; immédiatement, ds instrumen. 
Je Se personnes farentasphyxiées: » - P CD DIL rm "|  Aistes.des. deux camps. entamèrent un bacchanal infernal qui T 
FES DE J e | e Se , —— | ne devait se terminer qu'à la fin de la cérémonie. | E 
PUT MPH Ko | Le sorcier se retira dans la case des « gris- gris. », pandai arg 
8 Zu E GE _ SS ; l 
ues cy ti P A TRAVERS LES REVUES - d que deux de ses aides préparaient un feu sur lequel ils 
D MTS QE dE DM P e -placèrent ùne petite marmite aux trois guaris pleine dean," 
A PS pL x v us ER 'OCCULTISME CHEZ LES.F ÉTICHISTES | 7 oos] se Lorsque cette eau entra. en. ébullition, l'opérateur prévenu | 
EEN CS ce litre M. R.G. de Préaudet raconte,dans. La | sortit de la case, tenant A Ia main quelques sachets de cuir. 
ci LS Ton. E k i A1 : | + ? 3 

B ZS Voie du mois de septembre, divers procédés employés -| et une calebasse. pleine. d'une poudre fine et verte d'herbes et 
en ue s | . | de feuilles pilées qu'il vida dans la mármite, et traça sur le ` 
uu A l par | les sorciers du Soudan... ` | | | 
EE = ; sol une raie indiquant exactement la direction du village de 
BE UU eite entre autres un | exempla d envoñtement des | 


| 8 ‘Kawara. 
URSUS s | plus curieux : : La. bouillie: P 'étant —ÓQ épaissie;. ies: aides. l’éta-< 


qa ve 'Nempéolé, rm guerrier, chef de. :Gombélédougou, dans | lèrent sur une planchette, et le devin en fit trois parts. Il en. 
ie s... de Bandama, en voulait à mort à un nommé Molo, retiré à enferma deux. en deux cornes de mouton, dont il donna l'üne 
Fe _Kawara, à cent kilomètres plus am nord,presqueaux sources | à Nermpéôlé ` en lùi disant: de. la conserver jusqu ‘à Ja mort de 
“ai 5... de Léraba. Il l'accusait d'avoir été l'instigateur de La guerre Molo: et de la lui rendre ensuite, sous €— de grands 
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